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- Is A L'(PIIA-Le 1er
P t I juin. / Prphèt ; le 3,

' :/t' ; le -J. Le Prophète ;

le G, Les lMait'es c'tntleirs ; le 8, LA Clohite d/t

h/in ; le 1.0, ;dts; le IL Le l'rop,tec le 13,
Le I'ophè/te ; le 15, La Cloche d/i Ut in le 17,
Le Prpte ; le 20 et Io 24, Lfi Cloche tt Rhin ;

t' t l:llai ; le 22, L- Prophète : le 24, Lt
Cli-he ui Rhi : le 28, Fast ; le ",0, Le Ir-
phèle.

Alfred Bruneau travail ou

intitulé l'Onro"tlani.
Ce i draime lyrique, cin prose, d'un tour ion-

veau et hardi est de M. Zolt. Il a 4 actes, ttn

très peotit nombre de persoinages et ni comporte
point ie ehteurs.

.i Alfred Bruneau cin a comtpILteimenit ter-
inlîté les deîx preitiers actes, et il est pirti
cette semaine pour Pornichet où il compte écrire
le troisième cet été. L'ouvrage sera sans doute
complètement achevé pour 1900.

A L'OPÉRA COMIQUE-La représentation
de llanîon a été un véritable succès pour Melle
Courtenay. Le compcsiteur iissenet, iui assis-
tait à l'exècutioi de son coeuvre, a tenu à coît-
pliiiienter chaleureusement la jeune actrice qtui
incarne tie ftçon pa rifaite le personnage de Ma-

-Le théâtre de la pîlace du Châtelet n'ayant
été loué à lit Ville par l'Etat que jusqittia 3J
juin, l'Opért-Comiuique s'est doue vu obligé tie
fermer le 30 juin pour tie rouvrir que dans la
nouvelle salle de lit place Favtirt à tîtte dlte
qu'on nie saurait préciser.

Les uis tiennent toujours pour le 15 octobre,
les autres, moins optimiistes, alirment let M.
Bernier ne pourrit pas livrer sa salle avant les
prentiers jours de décembre.

De toute nière, il semble acquis aujour-
d'iî, qIue le Théâtre tie l'Opéra-Comique nme
fera uas stu réouverture annuelle le 1er sep-
teimtbre.

CONCERTS DU CONSeIM TO iE.--La
direction tIc notre Académie ENtionale ti musi-
que t déclaré tue plus céder la salle dorètnavat
h la Société des Concerts dtu Conservatoire. Elle
purêtendti que les séances musicales, pour les-
quelles elle percevait pourtant 1500 frantcs chia-
(tie fois, sont préjtiiciables auix répétitions lu
luttdi et qu'elles chargent d'uie trop lourde
>esogne les machlinistes.

Devant cet état tie choses, tsM. lliuanela pris
ses dispositions pour que les Concerts dominiti-
caux soient donnés tie nouveu, la saison. pro

claine, lats la salle lit Conservatoire, réduit e
malheureusement de 300 places.

. CLAR iINCIilDDY.-out ce que Paris
compte encore d'éiégntes Aiéricaines s'était
donné rendez-vous au Troeadéro, le !) juin, pour
assister au grand concert dit réputé organiste
Clarence Edidy. S'inspirant ties progranlmes qui
valuîrent d si grands triomphes à Ms. Gitiltaint,
die i'autre eté de l'Océan, M. lddy dlaissait

cette fois ci les transcriptions, CIn faveur (le la
musique d'orguxe proprement dite. C'est ainsi
qu'il faisait applaudir lit Flao isie Trimtphtie
de Th. Dubois, la le sonile tie Guiliant, Chant
dit soir et Toccata de Enrico 13issi, Fiqtte ci mi
bémitot tie J.-S. Bacht, i'strle et Final de C.

Franch;
M. George Furgusson à dit avec adresse mais

sans grand souci tie la imesure, l'air d'HJérodt/ttiIe
et le prologue d'.I 'iiac-i, de Léoncavallo
Msllc F.. Francisca, douée d'une voix aîgile,
chante titi fragment de la Triitltt et Il pensit-
ros de IlHnidel, vocalisant avec aisance, cin
compagnie de l'excellent flûtiste Rlennebains.
Je lui préfire cependantîîtt Mile Lydia Ulina, q ui
dans des morceaux de style, Dirinités titi S/y:/,
1?cpentir, mélodie posthume île Gounod et Vilf-
ria, de Catrissimît fait a apprécier sa voixtympa-
thique et soi intelligente diction. M. Guilmuant,
dans le rôle modeste i'taccomttpagnateur, tenait
le piano itvec soit autorité coutumière.

-M. Alexandre Gimilnaiti, revient ud'Italie oi
il it été appelé à inaugurer les grandes orgues
ntouvellemtent construites par M. Veggezzy o jtssi

pour l'église tdu Sacré-Cour de Marie 'Purin.
Cette solennité qlui i été fort brillante, avait
attiré beaucoup dtrtistes et de notabilités parmi
lesquélles on remarquit duchesse d'Aoste et
le préfet qui ont vivement félicité l'étîtinietî
organiste.

SIiES DE CON'CEiTI'S. - Les gritnds
concerts symphoniitus ayait tous clos la
série tie leurs auditions pour cette saisoiln ce
sont les concerts particuliers qui abondent,
à cette époque tic lê'année plus qu'en
toute autre. Tous les virtuoses tie tous les is-
truitents, depuis le piano j isqu'. . lt mando.
lne, convient à l'envie le public i venir applati-

dir leur talent. Parmi ces concerts, innîîomibra-
hies comme les étoiles du firmament, il ci est
beaucoup qui n'offrent qu'un simple intérêt tie
tie virtuosité : te ceux-là je ne parleï i pas,
parce que, tel que soit le talent tic l'aurtiste, il y'
a peu tie chose à cil tire, lorsqu'il n'aL pas joué
quelques tnrtes. Il est d'ailleurs juste de te-
connaître que le nîotnbre des concerts de ce genre
vit cn diminuant depuis quelques -mitées ; la
Ptitaisie pour piano sur le dernier opéra ci
vogue, les 45 'atriaitins pour violon, les G«rutles
et autres Papillons pour violoncelle semlblent tic
plus avoir, sur le îmblic, l'attrait d'autrefois
Quand au monologue. . fini . disparu ! On ie
peut tlle se féliciter de ces heureux résiltats, et
souhaiter qu'ils deviennent complots et défini-
tifs.

Parmi les coitert, i dans lesquels les organisa-

teurs ont eu surtout le souci tie faire entendre
''te lia muîîsitquîe," il faut citer ceux de M. Ed.
hRisler, létîintent pianiste qui vieit tie faire une
tournée trioiphale ein Allemagne. At pro-
gratie tics dcux séances de musique de chambre
qu'il a données sitle Pleyel, oit remarque trois
Soîltes putîr piano et violoî, tic Buch, BleCtlhovenî
et Bramlies, (les trois 13, cotmme disent les Alle-
mands) qu'il u jouées avec M. J. Fridrichis, tut
ihon violoniste à qui on aurait pû detnander titi

peu plus de cltaletr-et trois Sonatles pour piano
et violoncelle, uie de SsintSaëns (la 3e) ettdeux
tie Beethtovens (op Î5, nu 2 et op M). Pour ces
dernières, M. Risler avait comme partenaire,
M. Mossel, uii excellent violoncelliste hollandais
qui a partagé avec lui les chaleureux ap plaudis-
sîtments de l'tuiiditoire.

Raoul Pigno retour d'Amérique, a fait aîteit -
dre à la salle Pleyel, le oc C' to de Saint-

Sanis, celui de Selhumaii, C les Vtrittions
sytmîphontjines de Céstr Franck, avec l'orchestre
Colonne. Est-il besoin ie tdire soi succès

Maame Jossic et le Violoniste J. Thibaud,
soliste des Contcerts Colonne, ont donné plu-
sieurs auditions de Sonuies trùs remarquées (très
à lt mode les auditions de Sonates), de Bacli,
Beethoven, Fauré, C. Franck, Grieg, G. Lelei,
MoIîzart, Schtuitttî, Satint-Saënîs.

La Société des instrumenits anciens qui a pour
but, sitnon dle remettre eC vogue, tout atu moins
de faire apprécier les oeuvres écrites pour eux,
le clavecin, les différents violes, voire même lia
rustique vielle dont M. Grillet joue à ravir, a
donné, salle Erard, deux sétîces ou l'on a pu
entendre, dans. leur intégrité, ces pièces de
Baci, de Leclair, de Mondionville, de Rameau,
Couperin et d'autres vieux auteurs.

Le Quintele pour piano et cordes de Bralhns,
celui tie Schumiannt et le 1er Quat«itr avec piano
de Meozart coniposaietnt le programme d'une helle
séance donnée, sille Erard égalemnent, par Mlle
Clotilde Kleeberg avec le coneours de MM.
Rémuy, A. Parant, Van Waefelglom et LoCI.
Exécution absolnient - isupérieure, tel qu'on
pouvait l'attendre d'artistes dle cette valeur.

Bien que cette liste soit forcément très incomi-
plète (un i saurait tout entendre, iii même

parler de tous les concerts) je lit clôrai plour an-
jourd'hui, quitte L lit reprendre tdaits le prochain
numéro.

LONDRES. dclidte
Calvii après quatre ans d'absenice

s'est ellectuée tdaits i tofcie de l3ïto. Soi
gratid talent draiatique et sa voix stuerbe lae

Placent ait premier rang et le publie anglais
partage l'enltoIuîsiasme île Paris et tie New-York,
nl inarchandant pits ses faveurs il'intiicompa-
rable lafirguerite. , Aussi lui inscomîbe-t-il de
nous guérir des eliets dl'énerveieit, tie fatigue,
d'oppression, que d'aucuns d'entre tots ressent-
tiront sans aucun doute durant le cycle wagié
rien qui vient de connuencer. A cet effet, ila
direction i mis Fatîl i l'aflichîe cutre le Rhin-

guold/ et litWlkü-e,,L meî entre Sieqf-ieud et la
ilkür/- et Cuc/lleriat entre Si/tlfried et le
Goticlterddamerungy


